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ceux qui sont restes lusqu'ici mdif-
ferents, pour qu'ils appliquent dans
la realite ce slogan' La Croix-Rouge
nous concerne tous, en etant pleine-
ment conscients de sa signification
Nous lutterons pour faire com-
prendre que les buts de la Croix-
Rouge sont dignes de rallier l'ad-
hesion de tout homme de bien, qu'ils
correspondent aux aspirations hu-

maines les plus elevees. le droit de

vivre en paix, le droit ä la sante et
au respect de l'mdividu dans la di-
gmte, quelles que soient sa race, ses
convictions politiques ou religieuses
En cette Journee mondiale de la
Croix-Rouge, du Croissant-Rouge et
du Lion-et-Soleil-Rouge, nous avons
l'occasion de faire reellement prendre
conscience ä tous de ce que repre-

sente le theme La Croix-Rouge nous
concerne tous. Fideles ä l'espnt
d'Henry Dunant, au lieu de nous de-
mander «Que peut faire pour moi la
Croix-Rouge en cas de besom9» nous
nous poserons une question plus
digne de notre condition d'homme'
«Que puis-]e faire pour aider a
mamtenir vivant I'ideal auquel se

consacre la Croix-Rouge9»

1968: XXe anniversaire de l'OMS

La Sante dans le monde
de demain

«La Sante' un etat de complet bien-
etre physique, mental et social.»

Le 7 avril 1968, Journee mondiale de
la sante a coincide cette annee avec
le XXe anniversaire de l'Organisa-
tion mondiale de la Sante. Pour mar-
quer cette etape importante de son
histoire, faire le point du passe et
envisager l'avenir, l'OMS a place cette

Journee sous le theme general'
«Sante dans le monde de demain».
Pour l'OMS «demain» signifie les dix
ou vingt prochaines annees. Le coup
d'oeil qu'elle jette amsi sur l'avenir
embrasse, parmi les grandes questions

qui se posent au monde dans
le domaine de la sante, l'automation
en medecine, le vieillissement, l'ac-
croissement de la population, l'hy-
giene alimentaire, l'urbanisation, la
genetique, l'education et la
recherche.

Dix ou vmgt ans, en effet, repre-
sentent le temps qu'il faut compter
pour que les decouvertes scienti-
fiques de la dermere decenme trou-
vent toutes leurs applications et pour
que celles qui sont actuellement en
germe fassent la preuve de leur va-
leur.

Cet avancement de la science aura,
sans aucun doute, des retentisse-
ments sur la sante de la population
de tous les pays, mais de quelle
mamere

Le Dr M. G. Candau, directeur general
de l'Organisation mondiale de la

Sante precise.
«Nous sommes en droit de penser
qu'hygiene du milieu, lutte contre les
maladies transmissibles, nutrition et
organisation des soins medicaux mar-
queront encore certains progres, qui
ne manqueront pas d'exercer une
influence bienfaisante C'est pourtant,
des decouvertes nouvelles qu'il faut
attendre les effets les plus sai-
sissants
II n'est pas deraisonnable d'esperer
qu'une percee pourra etre faite sur
le front du cancer selon une des
multiples voies qui s'ouvrent a la
recherche. De meme, une meilleure
connaissance des affections cardio-
vasculaires communes tet de leurs
rapports avec la chimie du corps hu-
main devrait laisser entrevoir la pos-
sibilite de maitriser ces maladies, qui
comptent parmi les plus meurtrieres
C'est encore la recherche sur la chi¬

mie des tissus et des organes qui,
peut-etre, jettera la lumiere sur le
processus de senescence et permettra
de repousser plus loin la vieillesse
Nous connaitrons mieux aussi les
causes des troubles mentaux et, lors-
qu'il sera possible de poser des
diagnostics plus precis, les traitements,
devenus plus specifiques, seront plus
efficaces.

Peut-etre verrons-nous s'ajouter ä
cette enumeration, impnessionnante
encore qu'mcomplete, la decouverte
de medicaments et d'antibiotiques
agissant contre les virus qui, pour
1'mstant, se jouent de notre thera-
peutique.
L'humanite n'en sera pas moins ex-
posee ä une multitude d'influences
qui, si l'on n'y porte remede, risquent
de neutraliser les progres escomptes
Anciennes ou nouvelles, elles sont
toutes dangereuses en puissance, si-
non dejä en realite. Amsi Taction des
substances chimiques melees ä notre
environnement — produits antipara-
sitaires, additifs alimentaires, residus
radio-actifs, amsi la pollution de
l'air, du sol et de l'eau; ainsi
l'urbanisation avec la mauvaise hygiene,



la morbidity et l'inadaptation sociale
qui l'accompagnent trop souvent et,
dans un grand nombre de pays, les
problemes analogues que soulevera
l'accroissement demographique. Si
1'on pense aussi au fleau insidieux
des drogues, cette enumeration se re-
velera singulierement inquietante.
Et pourtant, si l'on met en regard de
tout cela les efforts entrepris pour

promouvoir la sante, le bilan, je crois,
restera favorable et, en fin de
compte, c'est l'homme qui sera le
gagnant. Beneficiant d'une meilleure
sante, il jouira d'une vie plus riche,
plus pleine et plus longue.
Dans tout ceci, quel sera le röle de
l'OMS? Elle n'aura pas beaucoup ä

innover, car ses activites 1'orientent
des ä present vers 1'evolution que je

viens d'indiquer et que preparent
bien des recherches qu'elle a dejä
entreprises. L'Organisation poursui-
vra la route qu'elle s'est ainsi tracee,
multipliant ses centres d'interet,
stimulant le progres de la connaissance
et sa mise en application pour le bien
general. L'Organisation mondiale de
la Sante n'est-elle pas en elle-meme
un acte de foi dans l'avenir?»

L'education medicale hier et aujourd'hui
Dr Slanislav Kavka, Prague

S'il doit y avoir un docteur par 770

habitants, il manque alors trois
millions et demi de medecins dans le
monde entier. Le chiffre nous frappe,
mais qu'en sera-t-il demain lorsque
la population mondiale aura double?
II est de regle, pour l'education
medicale, de penser aux besoins futurs,
ne serait-ce qu'en raison des huit ou
neuf annees necessaires ä la formation

d'un medecin: six ans d'ecole de
medecine et deux ou trois ans d'ex-
perience pratique. Or, l'augmentation
de la population aussi bien que les
changements qui s'opereront dans sa
structure ne peuvent manquer
d'avoir une grande influence sur les
services de sante, car les exigences
du public pour des soins sanitaires
professionnels augmenteront irre-
sistiblement partout dans le monde
au cours des prochaines annees. L'as-
pect economique du Probleme est
important — il faut construire et equiper

de nouvelles ecoles de medecine
et de nouveaux höpitaux universitäres

— mais il y a aussi la question
des ressources humaines afin que l'on
puisse attirer dans ces etablissements,
comme maitres et comme etudiants,
les hommes et les femmes qui pos-

sedent les qualites requises par la
vocation. Au-delä de ces considerations,

l'explosion des moyens d'infor-
mation et des connaissances scienti-
fiques entraine des changements
qualitatifs dans la maniere de penser

et de travailler: de toute necessity,

l'enseignement devra se transformer

et en forme et en substance.
Societe moderne et mode de vie
moderne attendent que les medecins de
demain possedent des connaissances
professionnelles completes mais aussi
de hautes qualites morales et une
approche serieuse ä leurs problemes
professionnels. L'enseignement des
ecoles de medecine et des instituts
post-universitaires devra tenir compte

du fait que dans ses activites quo-
tidiennes le medecin introduira da-
vantage de Psychologie et de socio-
logie. Ces principes sont sans doute
reconnus aujourd'hui, mais on
semble penser que le medecin ac-
querra les connaissances qui lui man-
quent dans ces deux domaines au fur
et ä mesure de sa pratique plutöt que
par un enseignement systematique. II
y a aussi le danger de la specialisation

oü le patient tend ä devenir
l'objet des recherches et de nouvelles

techniques therapeutiques au point
que les facteurs psycho-sociaux en
sont completement negliges. II ne
faut pas qu'il en soit ainsi. La
specialisation represente, il est vrai, un
echelon professionnel superieur ä ce-
lui de la medecine generale, eile cons-
titue le terrain oü sont semees les
promesses de nouvelles decouvertes,
et pourtant une specialisation
extreme qui eclipse la medecine generale

va ä l'encontre de l'interet sani-
taire general. Si l'on admet que l'om-
nipraticien, qu'il appartienne au sec-
teur prive ou ä la sante publique, est
l'un des membres essentiels des gar-
diens de notre sante, alors il va de
soi que l'enseignement des ecoles de
medecine doit s'appliquer ä le former
en consequence. Quels que soient les
attraits de la specialisation pour les
jeunes gens et les jeunes filles qui
entrent dans la profession medicale,
jamais ils ne doivent oublier les
täches exaltantes qu'on attend d'eux
pour ameliorer les conditions gene-
rales de sante, assurer la sante elle-
meme, prevenir la maladie et depis-
ter les cas potentiels, enfin pour ap-
porter leur concours dans le domaine
psycho-social.
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